L’ Albatros
(un souffle de Baudelaire)

Les mouettes reviennent au rivage avec les pécheurs du matin.
D’autres oiseaux volants géants prennent leur envol,
Haut, trés haut,
Loin, trées loin,
Tant, qu’ils se perdent dans la couleur du ciel.

Les gagnants laissent les tempétes derriére eux,

Morts et ressuscités,

A la rencontre des horizons de I’Est et de I’Ouest avec le soleil.
Je sens le murmure dans mes veines et

I1 me fait mal,

L’ Albatros, ’hymne de Baudelaire.
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